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les foyers de formation première (ou points végétatifs) des Cryptogames et des 
Phanérogames, je dirai seulement qu’en parlant des bourgeons et de leur 
origine, je n’ai pas voulu chercher à expliquer leur mode de développement 
primaire. Je n’entendais signaler que leur origine proprement dite, et il me 
semble bien évident qu’ils ont tous pour point de départ une cellule primor¬ 
diale formée par un plasma initial distinct, antérieur à cette cellule. 


M. G. Planchon fait à la Société les communications suivantes : 


NOTE SUR LES IPÉCACUANHAS STRIÉS, par M. C PLAXCIIOV. 


On sait que les auteurs de matière médicale décrivent trois types principaux 
d’ipécacuanhas, appartenant tous les trois à des plantes de la famille des Ru- 
biacées. Ce sont : 

1° Les ipécacuanhas annelé s fournis par des Cephaëlis, et dont on connaît 
deux variétés bien tranchées, savoir : 

a. L’ipécacuanha annelé mineur (ipéca officinal ou (lu Brésil), produit 
par le Cephaëlis Ipécacuanha L. 

h. Vipécacuanha annelé majeur , nommé d’ordinaire ipécacuanha de Car- 
thagëne. D’après M. Triana, ce dernier est donné par une espèce de Cephaë¬ 
lis (peut-être même par le Cephaëlis Ipécacuanha), cultivée à la Nouvelle- 
Grenade. Sa structure anatomique rappelle tout à fait celle de l 'annelé 
mineur, et il est presque aussi riche que lui en émétine. 

2° L’ ipécacuanha ondulé ou blanc amylacé, peu riche en principes actifs, 
et produit par le Bichardsonia brasiliensis {Ilich. scabra ). 

3° Enfin l 'ipécacuanha strié , caractérisé par les stries longitudinales de 
sa surface, et qu’on rapporte d’ordinaire au Psychotria emetica H. B. K. 
C’est sur cette dernière sorte et sur son origine que je voudrais appeler un 
instant l’attention de la Société. 

Mérat et Richard sont les premiers auteurs qui lui aient donné le nom 
d 'ipécacuanha strié , en le rapportant à la plante décrite sous le nom de Psy¬ 
chotria emetica. Depuis lors tous les auteurs admettent cette origine, et l’his¬ 
toire des ipécacuanhas striés paraît aussi clairement établie que celle des 
autres sortes. 

L’examen anatomique d’échantillons contenus dans Je droguier de l’École 
de pharmacie et celui d’une sorte d’ipécacuanha d’aspect violacé, reçu par 
la Pharmacie centrale sous le nom d'ipéca violet, cet examen fait successive¬ 
ment par MU. Durand, Thénot et Ch. Menier dans leurs thèses inaugurales 
à l’École de pharmacie, a démontré que cette histoire n’était pas aussi simple 

qu’on le supposait. 

U est d’abord évident en effet nue, sous le nom d 'ipécacuanha strié, on a 
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confondu deux sortes bien caractérisées, très-différentes par leur structure et 
aussi par leur composition chimique. 

Une première espèce, répondant à Vipécacuanha violet , ne présente dans 
son écorce aucune trace d’amidon : dans sa zone ligneuse, elle a des vaisseaux 
à ouverture très-étroite, se distinguant à peine sur la coupe transversale des 
fibres ligneuses qui les entourent. Cette espèce a dans certains échantillons 
une saveur douceâtre. Sa décoction produit une réaction marquée sur les réac¬ 
tifs cupro-polassiques, sans cependant dévier le plan de polarisation. Elle 
paraît contenir très-peu d’émétine: 2,75 pour 100 environ. 

La seconde espèce contient de l’amidon dans les cellules de l’écorce, et les 
vaisseaux de la zone ligneuse ont de grosses ouvertures très-distinctes au mi¬ 
lieu du tissu ligneux. C’est la sorte qui a été analysée par Pelletier et dans 
laquelle il signale 79 pour 100 de ligneux, dégommé et d’amidon. Elle con¬ 
tient beaucoup plus d’émétine (9 pour 100) que la précédente, et c’est elle 
que l’on a regardée le plus souvent comme le type des ipécacuanhas striés et 
comme produite par le Psychotria emetica. 

Cette opinion est-elle bien exacte? L’élude de racines authentiques du 
Psychotria emetica , fournies par IM. Posada, notre nouveau collègue de la 
Nouvelle-Grenade, et aussi par M. Triana, m’a montré que c’est au contraire 
une erreur. Ces racines présentent en effet une structure en tout semblable, 
jusque dans tous les plus légers détails, à celle de Vipécacuanha violet, dont 
elles ont d’ailleurs la composition chimique. C’est donc bien celle qui est 
produite par le Psychotria emetica, et non l’autre forme d 'ipécacuanha strié, 
dont l’origine reste encore pour moi inconnue. 


LE CUNDURANGO. par SI 


J’ai l'honneur de présenter à la Société une substance dont on a fait grand 
bruit dans ces derniers temps : le condurango ou cundurango (nid de 
condoi'), préconisé par les introducteurs de ce médicament contre les affec¬ 
tions cancéreuses. 

Ce sont des fragments de tige, variant d’épaisseur, le plus souvent con¬ 
tournés comme des morceaux de liane ; on y voit : 1° au centre, une moe.ie 
peu épaisse ; 2° tout autour, les couches ligneuses à structure rayonnée, à gros 
vaisseaux dont les ouvertures rendent le tissu poreux ; 3° une écorce, qui 
est la partie supposée active. Un certain nombre d’échantillons sont même 
réduits à celte partie. 


M. Planchon met sous les yeux de la Société des photographies 
à l’appui de cette communication. 

M. J. de Sevnes demande s’il n’y a pas d’autres différences entre 



